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GRAINE ET TOURTEAU DE COTON EN EMBOUCHE INTENSIVE 
H. CALVET 
RESUME 
Le coton graine est un aliment de grand intérêt pour l'embouche en reg10n 
tropicale. La bibliographie de ces dernières années rapporte un certain nombre 
d'essais où la graine de coton est intervenue pour une part plus ou moins impor-
tante de l'alimentation. 
La comparaison des résultats, avec ou sans utilisation de la graine, montre que 
les meilleures performances se situent toujours dans les essais où elle intervient. 
Le tourteau de coton, quant à lui, a pu être substitué avec profit à la graine de 
coton dans des rations à base de coque d'arachide et de sons. 
SUMMARY 
Cotton seed and cake in intensive faitening 
Cotton seed is an alimentary ration constituent of a great interest for intensive 
fattening in trnpical countries. A few papers issued in recent years report some 
experiments in which Cotton seed has been used as an element more or Jess 
important of artificial cattle feeding. Comparison of results of trials carricd out 
with rations in which cotton seed was added or not, shows the best cffects are 
obtained when cotton seed is present. 
Cotton cake can be used as a beneficial substituent of Cotton seed in ration in 
which groundnut shells and brans are utilised as a basic component. 
La graine de coton et plus encore le tourteau de 
coton, sont depuis longtemps utilisés dans l'alimen-
tation animale. Dans les pays, gros producteurs, au" 
U.S.A. en particulier, la farine de coton intervient 
pour une part plus ou moins importante dans la 
plupart des rations destinées à l'espèce bovine, tant 
pour la production du lait que celle de la viande. 
• 47,70 p. 100 de tourteau ou de farine; 
En Afrique, bien que certains pays produisent des 
quantités de plus en plus importantes de graine, 
l'usage de cet aliment est peu développé en raison 
du caractère strictement extensif de la plupart des 
élevages, et des circuits commerciamc qui drainent 
vers l'exportation la graine brute ou l'huile et les 
tourteaux résultant de son traitement : la demande 
de ces produits sur les marchés européens et au 
Japon étant très fo1·te. 
Cependant, des observations réalisées dans plu-
sieurs pays, en particulier au Tchad, et un certain 
nombre d'essais expérimentaux s'accordent à recon-
naître dans le coton-graine et ses dérivés des éléments 
d'un grand intérêt pour l'alimentation des bovins 
tropicaux. 
Dans le domaine de l'utilisation alimentaire des 
produits cotonniers, deux considérations dominent, 
d'une part, leur haute valeur alimentaire, d'autre part 
la présence de gossypol. 
VALEUR ALIMENTAIRE DE LA GRAINE El 
DES SOUS-PRODUITS DU COTON 
Le coton grain fournit en moyenne 37 p. 100 de son 
poids en fibre et 63 p. 100 en graine. Les graines non 
décortiquées permettent d'obtenir : 
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• 15,15 p. 100 d'huile brute ; 
• 25,70 p. 100 de coque; 
• 5,50 p. 100 de linters ; 
• 5,95 p. 100 de déchets divers . 
ANALYSE BROMATOLOGIQUE DE LA GRAINE 
A partir d'un nombre important d'analyses por-
tant sur des graines de diverses provenances, on peut 
estimer que la composition chimique moyenne de 
la graine correspond aux données suivantes (graine 
non délintée) : 
g p. 100 de M.S. 
• Matières sèches 95 g. p. 100 produit brut 
• Matières minérales . 4 g p. 100 M.S. 
• Matières grasses 20 g p. 100 M.S . 
• Matières protéiques brutes 
- - - . - . - . 20 g p. 100 M.S. 
• Cellulose Wende - - 28 g p. 100 M.S. 
• Phosphore . ....... 0,55 g p . 100 .M.S. 
• Calcium ........... 0,15 g p . 100 M.S. 
Il s'agit là d'un produit remarquable par un taux 
élevé en matière grasse, en matières protéiques et 
en phosphore. 
Les coefficients de digestibilité des divers consti-
tuants étudiés par MORISSON sont pour les pro-
téines 74 p. 100, pour les matières grasses 92 p. 100, 
pour la cellulose 64 p. 100 et pour l'extractif non 
azoté 59 p. 100. 
Ces caractéristiques permettent d'attribuer à la 
graine de coton une valeur énergétique élevée : 1,06 
à 1,10 U.F. au kg, avec une teneur en matière azotée 
digestible de 125 g au kg. Le rapport M.A.D./U.F., 
supérieu1" à 100, est très favorable, tout particulière-
ment pour la production de viande. 
LE TOURTEAU DE COTON 
On rencontre en Afrique plusieurs catégories de 
tourteau suivant le mode d'extraction de l'huile. 
EohantHlons N MS 
Tourteaux expeller 
de graine entière ......... 7 92,35 
Tourteaux expeller 
de graine délint§e 
········ 
7 93, 25 
Tourteaux expeller 
de graine décortiquée ..... 4 93, 70 
Tourteaux pression 
de grains décortiquée ..... 8 94,3 
On constate que les tourteaux de pression sont 
beaucoup plus gras que les tourteaux extraction ; 
la présence de la coque et du lint lors de l'usinage 
augmente le taux de cellulose et diminue celui des 
matières azotées brutes. 
On peut attribuer aux tourteaux expel!er de graine 







PROTEINES DE LA GRAINE ET DU TOURTEAU 
Le taux de protéine est élevé dans la graine et très 
élevé dans les tourteaux. La valeur biologique d'une 
protéine pour une espèce donnée dépend de sa com-
position en acides aminés indispensables. 
En prenant comme référence les protéines du lait 
ou de l'œuf entier (C.U.D. = 100) on a pu établir une 
échelle de valeur des protéines d'origine végétale 
ou animale. D'après les auteurs américains et les 
nombreux travaux effectués dans ce domaine, les pro-
téines du coton auraient une bonne valeur biologique 
qui les mettrait, certes, à un niveau inférieur aux 
protéines du lait, mais à égalité avec celles du tour-
teau d'arachide et au-dessus des protéines du tour-
teau de sésame de copra ou de la farine de luzerne. 
Le facteur limitant des protéines de coton est la 
lysine. 
En ce qui concerne le tourteau et étant donné que 
la lysine est très rapidement altérée par la chaleur, 
la valeur de la protéine dépendra de la température 
à laquelle est porté le tourteau pendant l'extraction 
de l'huile. 
Un autre facteur, le gossypol, interfère encore en 
ce qui concerne le taux de lysine utilisable. 
Ce produit formant des composés avec la lysine 
inactive cette dernière. La valeur de la protéine est 
donc fortement influencée par le taux de gossypol 
contenu dans la graine ou les tourteaux. 
LE GOSSYPOL 
Le gossypol est un pigment végétal phénolique 
contenu dans les graines de coton à des taux très 
différents suivant les variétés. Certaines variétés dites 
« gland less » ne contenant pas de toxiques, ont été 
adaptées à l'Afrique tropicale (I.R.C.T.) et sont en 
voie de vulgarisation. Le gossypol existe dans les 
produits cotonniers sous une forme libre qui est 
toxique et une forme liée qui le serait plus ou 
beaucoup moins. La proportion de l'une et l'autre 
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Le procédé le plus utilisé est l'expeller mais quel-
ques tourteaux de pression existent encore. Les grai-
nes peuvent être traitées entières, c'est-à-dire non 
décortiquées et non délintées, ou bien simplement 
délintées ou bien encore décortiquées. Ces divers 
facteurs technologiques influent directement sur la 
composition des tourteaux comme en témoigne le 
tableau suivant, donnant la valeur moyenne des tour-
teaux de coton africains (TACHER, RIVIERE, LAN-
DRY, février 1971). 
1 
MG MAB Cellulose ENA p Ca 
11 ,87 1 e, 28 25, 81 30, 62 1, 7.67 0, 15 
9,73 3B,23 11,0 27, 7~ 1,055 0,206 
8,9 47,0B 3,45 7.9,07 1,730 0,204 
17,87 42, 20 3, 10 23,04 1,540 0,214 
forme est variable suivant les produits. En Egypte, 
sur 8 échantillons de farine de coton, préparés à 
partir de graine non décortiquée, on a, en moyenne, 
1,36 g p. 100 de gossypol total poul" 0,18 g p. 100 de 
gossypol libre. 
Le gossypol libre est soluble dans l'huile et thermo-
labile, c'est ce qui explique que lors du traitement 
industriel de la graine la plus grande partie du 
gossypol libre passant dans l'huile, le tourteau ne 
contient surtout que du gossypol lié. De même, la 
plupart des farines de coton vendues sur les marchés 
américains contiennent peu de gossypol car elles 
subissent, en cours de préparation, un traitement à 
la vapeur. 
Les diverses espèces animales sont d'une sensibi-
lité très différente vis-à-vis de ce toxique. Le lapin, 
le porc et les volailles sont beaucoup plus sensibles 
que les ruminants. 
Le mode d'action du toxique est encore mal connu. 
Son ingestion semble entraîner une mauvaise utili-
sation des protéines dans l'organisme. 
Les doses susceptibles de produire des accident:,; 
chez les<· bovins sont, d'une façon générale, assez 
mal connues, car la sensibilité des animaux varie à 
l'intérieur d'une même espèce suivant de nombreux 
facteurs (âge, état général des animaux, accoutu-
mance, etc.). 
C'est en raison du manque de précision dans ce 
domaine qu'on se borne à un certain nombre de 
recommandations dans l'usage alimentaire de ce-; 
produits. Il est, en effet, conseillé de ne pas dépas, 
ser dans la ration journalière des bovins adultes, 
plus de 2 kg de graine ou 5 kg de tourteau. 
Des observations concernam la sensibilité des bo-
vins tropicaux ont été effectuées à Dakar, à l'occa-
sion de deux essais d'cmbouche intensive. 
Un premier a eu lieu en 1972; il utilisait une ration 
à base de coque d'arachide mélassée contenant une 
forte proportion de graine de coton, ration donnée 
d'emblée, sans période d'adaptation, à des animaux 
en mauvais état général. Cette ration a été mal accep-
tée durant le premier mois. 
En effet, la consommation est demeurée faible 
(7 kg d'aliment par animal et par jour), le gain de 
poids moyen a été nul, certains animaux ont pré-
senté un amaigrissement important, accompagné de 
diarrhée et suivi de mort dans 2 cas. Ces troubles 
ont été rapportés à une sensibilisation particulière 
au gossypol car ils se sont estompés rapidement 
quand la proportion de graine a été ramenée de 27 
à 18 p. 100 et que la ration a été enrichie en protéines 
par adjonction de tourteau d'arachide. 
Dans l'essai 1973, 1e compunemenr aes animaux "' 
été différent. Dans un des lots, le lot A, la ration 
à base de coque d'arachide (sans mélasse), comportait 
au début 18 p. 100 de graine de coton pour passer 
au bout de 4 semaines à 26 p. 100. 
Dans une autre des rations, la ration C, la coque 
d'arachide est remplacée par la coque de graine de 
coton (particulièrement riche en gossypol d'après 
les dosages : 0,20 p. 100) et contient encore comme 
dans A, 18 p. 100 de graine). 
La ration C apporte donc des quantités de gossy-
pol deux à trois fois supérieures à celles de la ration 
A et supérieures également à celles contenues dans 
l'aliment 72. Or, on ne remarque en C, au début de 
l'essai, aucun phénomène d'intolérance. Les animaux 
de ce lot, au cours de la première période, présentent 
même un gain de poids supérieur à celui des autres 
(1300 g pour C et 1 030 g pour A). Ces avantages 
disparaissent par la suite et les gains de poids, 
durant la dernière période, sont de 290 g pour C 
et 750 g pour A. 
Les animaux du lot C semblent donc tolérer le 
toxique pendant la première moitié de l'essai - puis 
ils se comportent comme s'il existait des phénomènes 
d'accumulation avec, au-delà d'un seuil, apparition 
de troubles traduits dans le cas présent par une 
diminution très nette de la production. 
Les dosages de gossypol sont incapables de rendre 
compte de cette différence de comportement puisque 
les rations 73 et, en particulier, la ration C semblent 
contenir des taux de gossypol plus élevés que la 
ration utilisée en 72. Pas mal d'obscurité subsiste 
donc dans ce domaine. La relative imprécision du 
dosage du gossypol et la différenciation difficile 
entre les formes, gossypol libre et gossypol lié, pour-
rait être une explication à ces incohérences. 
Après ces considérations générales, nous allons citer 
les résultats concernant un çertain nombre d'expé-
rimentations d'ernbouche intensive ou semi-intensive, 
réalisées récemment, et ayant pour facteur commun 
l'introduction dans les rations de coton graine ou 
de tourteau de coton. 
Mais il faut se garder de croire que l'usage des 
produits cotonniers en alimentation animale consti-
tue une donnée récente. Au Tchad, en effet, où ie 
coton est la première production agricole, les éleveurs 
connaissent depuis longtemps la graine ou le tour-
teau de coton dont ils réservent l'usage à des caté-
gories privilégiées de bétail (vaches laitières ou bœu.fs 
de labour) comme en témoigne le rapport MONGO-
DIN de 1968. 
EMBOUCHE SEMI-INTENSIVE 
Essais de Wakwa (Cameroun) 
La partie expérimentale qui nous intéresse concerne 
deux lots (lots 3 et 4) de zébus âgés de 3 à 4 ans, 
pesant en moyenne 350 kg, entretenus 3 mois sur 
pâturage de saison sèche; la supplémentation du 
pâturage est réalisée par du foin sec et un concentré. 
Dans le lot 3, ce concentré se compose d'un mélange 
de mélasse, urée et sels minéraux, dans le lot 4, de 
coton graine et de sels minéraux. Le lot 5 ne recevant 
aucun supplément constitue « le témoin pâturage "· 
Lots 
Effectif 
Gains totaux (kg) 
Gains/jour (gl 
2 aébus peul~s 1 
99,4 ! 1C77 
236 
Evolution des poids 
Lot 3 Lot 4 Témoins (mélasse/urée) (grainj:t~ 
Effectif 10 5 B 
· Gain total (kg) + 20,6 ! 4,2 + 47 .9 ! 5,2 - 27.6 + 4,5 
-
Gain/jour (g) 231 :': 47 537 :': 6 - 310 :': 51 
Dans le lot 3, la consommation de supplément 
(mélasse, urée) a été de 300 kg, soit environ 1 kg par 
100 kg vif et par jour. 
Dans le lot 4, elle est de 190 kg de graine, soit en 
moyenne 560 g/100 kg vif/jour. 
La consommation de la graine légèrement mélassée 
a diminué au cours de l'essai, tandis que celle du 
mélange rnélassé augmente du début à la fin. 
Résultats à l'abattage 
Lot 3 Lot 4 Téï.loin 
(mf:!las51:d (coton) 
Poids carca5585 
chaudes ........ 261,8 2~::i 181 
Rendement 
······ 
52, 2 59,G 55 
Coût de production d'un kilo de gain 
Les dépenses alimentaires dans le lot 3 ont été 
(à raison de 19 F le kilo du mélange urée, mélasse, 
sels) de 6 000 F. A cette somme s'ajoutent les frais de 
rnain-d'œuvre et les aménagements, soit 500 F par 
tête. Le total des frais est donc de 6 500 F. 
Dans le lot 4, les dépenses alirnenlaires sont (à rai-
son de 8 F la graine de coton mélassée à 1 p. 100) 
de 18 000 F et au total de 2 300 F C.F.A./tête. 
Le coût de production d'un kilo de gain est 
dans le lot 3 (mélasse, urée) de 315 F, 
- dans le lot 4 (graine coton) de 48 F. 
Conclusion 
Les résultats sont nettement plus favorables avec 
la graine de coton qu'avec le supplément mélasse, 
urée. 
Les gains sont deux fois plus élevés, le poids des 
carcasses obtenues est supérieur, le coût à la pro-
duction d'un kilo de gain est 6 fois et demi plus fai-
ble. 
Essais de Niono 
L'embouche a, ici, une durée beaucoup plus longue 
(15 mois) et a été poursuivie sur des pâturages natu-
rels au cours d'une saison des pluies (juillet-août), 
d'une période de transition (septembre-octobre) et 
tout le long d'une saison sèche (novembre-juin). 
Les animaux sont des bouvillons zébus maures ou 
peuls, âgés dans certains lots, de 2 à 3 ans et dans 
d'autres, de 3 à 4 ans. 
Le concentré distribué en quantité variable pour 
tenir compte de l'état du pâturage naturel, est com-
posé d'un mélange de farine de riz et de graine de 
coton (la proportion des deux produils a été, pendant 
la plus grande partie de l'essai, de 25 p. 100 de 
graines pour 75 p. 100 de farine de riz). Les résultats 
pondéraux sur les lots de zébus peuls et maures de 
4 à 5 ans ont été les suivants : 
Témoins 
zé~us ~2wres SC p.îDO de peulns 
50 p."'iCD de maurBs 





L:1 ~ 14, 5 
97 
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Au bout des 14 mois, chaque animal a consommé 
1190 kg de concentré, soit 890 kg de son et farine de 
riz et 300 kg de coton, soit par jour et par 100 kg vif, 
760 g de son et farine et 260 g de coton graine. 
Résultats à l'abattage 
Poids carcasses chaud8s ..... . 











Ces frais en francs maliens et par animal se décom-







- Amortissements .......... . 
- Parcs et logements berger. 
- Petit matériel ...... . 
- Frais manœuvres et gar-
diens ................... . 
- Frais nourriture ......... . 
- Pertes 















Le coût de production d'un kilo de gain est : 
- Lot 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 172 FM 
- Lot 4 . . . . . . . . . . . . 185 FM 
- Témoins ............................ 244 FM 
On constate que le prix de revient d'un kilo de 
gain produit sur pâturage sans supplémentation est 
ph.is élevé qu'avec supplémeniation. 
N.B. - Les animaux ont été vendus sur pied au 
prix de 145 FM/kg vif. Les résultats de cette embou-
che lente sont beaucoup moins favorables que dans 
le cas précédent. Cela tient d'abord au mauvais état 
sanitaire qui a régné en début d'essai (péripneumo-
nie) et surtout à l'insuffisance des suppléments jour-
naliers (260 g de graine par 100 kg vif au lieu de 
560). Ces faibles quantités n'ont pas permis un croît 
suffisant. 
EMBOUCHE INTENSIVE 
Les essais rapportés se sont déroulés en Côte-
d'Ivoire (Bouaké), au Mali (Bougabougou) et au Séné-
gal (Sangalkam et l'I.R.A.T. de Bambey). Ceux de 
Bouaké ont un caractère particulier car ils font inter-
venir des animaux croisés de races européennes 
(N'Dama x Gersey), ce qui en rend les résultats peu 
comparables. Pour cette raison, nous ne les étudie-
rons pas. 
1) Essais de Bougabougou 
Ces essais sont réalisés dans le cadre d'une sucre-
rie et font intervenir, dans les rations, des bouts 
verts de canne à sucre. 4 lots sont mis en embouche 
intensive pendant 6 mois. Deux de ces lots reçoivent 
dans leur ration 2 kg de graine de coton (sur les 21 
et 24 kg distribués journellement). 
Dans ces 2 lots, le gain de poids journalier est, en 
moyenne, de 500 g alors qu'il n'est plus que de 370 g 
avec les deux autres rations sans graine de coton. 
L'indice de consommation dans les 2 lots qui nous 
intéressent est également inférieur de 2 à ,4 points. 
Enfin, le coût de la production d'un kilo de croît 
est de l'ordre de 230 francs maliens contre 315 dans 
les lots sans coton. 
Donc ici encore et bien que faibles, les résultats 
techniques et économiques ont été meilleurs avec les 
rations qui contenaient la graine de coton. 
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Dans un des lots, la graine de coton était légère-
ment mélassée ce qui a entraîné une consommation 
légèrernent supérieure. Les performances qui en ont 
résulté ont alors été meilleures que dans le lot où la 
graine non mélassée a ét moin:,; bien consommée. 
2) Essais de Bambey, 1972 
Ils portent sur 10 zébus et 10 métis de Barn bey. La 
ration de base distribuée est composée de fane d'ara-
chide et de foin de jachère, éléments auxquels on 
adjoint deux types de concentré ; 
- l'un contient 100 p. 100 de graine de coton 
broyée, 
- l'autre 25 p. 100 de graine et 75 p. 100 de céréak 
Les gains de poids enregistrés sur une période de 
3 mois ne semblent pas satistiquement différents et 
ils sont., en moyenne, de 400 g cle gain journalier. 
La graine cle col.on constitue donc un bon moyen 
de supplémenter les fourrages grossiers pour obtenir 
l'engraissement des bovins. 
3) Essais de Sangalkam, 1972 
La ration est à base de coque d'arachide mélassée 
de son et de farine et d'une proportion de col.on 
graine qui, après une pfriode de tâtonnements, a 
été de 18 puis 24 p. 100. Les animaux sont des tau-
rillons zébus gobra ou maures âgés de 3 à 5 ans. 
Au bout de 112 jours d'alimentation intensive, le 
gain de poids total est, en moyenne, de 129 kg pour 
les maures et de 18,7 pour les gobra, ce q1.ü corres-
pond à des gains journaliers de 1152 et 1 063 g. 
L'indice de consommai.ion moyen s'est élevé à 
6,67 et 7,27 U.F. pour l'une et l'autre race. Le poids 
moyen des carcasses chaudes a atteint 180 kg avec 
un rendement de 53,7 p. 100 chez les maures et 
198 kg avec un rendement de 56 p. 100 chez les 
gobra. 
Le coût de production d'un kilo ne faisant inter-
venir que les frais d'alimentation, s'élève à 90 F. 
4) Essais 1973, graine de coton 
Dans le lot A, la ration est comparable à la prece-
dente. Elle comporte de la coque d'arachide, des 
sons, des farines et du coton graine qui passe de 
18 p. 100 en période d'adaptation à 26 p. 100 durant 
le reste de l'essai. Il n'y a plus ici de mélasse. L'essai 
est plus court que précédemment (84 jours), les ani-
maux d'un très faible poids au départ (170 kg) subis-
sent en outre une certaine gêne du fait de la pluvio-
métrie de l'hivernage. Les résultats moyens sont 
alors inférieurs à ceux de l'essai 1972. 
Le gain moyen journalier est de 938 g avec un 
indice de consommation de 6,64 U.F. Le poids des 
carcasses chaudes est de 112 kg avec un rendement 
de 51,5 p. 100. 
Le coût à la production d'un kilo de gain est de 
145 F C.F.A. pour un prix de coton graine de 18,6 F/ 
kg. 
5) Essai 1973, tourteau de coton 
Il s'est déroulé en même temps et dans les mêmes 
conditions que le précédent. La graine de coton dans 
la ration coque d'arachide, farine et sons, est rem-
placée par 12 puis 15 p. 100 de tourteau de coton de 
la S.O.D.E.C. Le gain moyen dans ce lot a été de 
1 042 g avec un indice de consommation de 6,67. Les 
carcasses obtenues pèsent, en moyenne, 141 kg avec 
un rendement élevé de 55,5 p. 100. 
Le coût à la production d'un kilo de gain est de 
158 francs pour un prix de tourteau égal à 31,5 francs. 
Cet essai montre que le tourteau de coton semble 
supérieur à la graine bL·ute en ce qui concerne les 
performances mais également, malgré un coût à 
l'achat plus élevé que celui de la graine pour ce 
qui est du bilan économique, ce fait tenant essen-
tiellen1ent à ra meilleure qualité des carcasses pro-
duites. 
CONCLUSION 
Bien que le nombre des expérimentations ayant 
utilisé la graine et le tourteau de coton soit encore 
peu élevé, il apparaît que l'un et l'autre de ces pro-
duits présentent un grand intérêt pour l'alimenta-
tion animale. Que ce soit en embouche semi-intensive 
ou en embouche intensive, les rations contenant du 
coton se révèlent, d'une façon générale, supérieures 
aux autres (le tableau présenté en annexe en témoi-
gne). 
Les bovins tropicaux semblent faire preuve, à 
l'égard du gossypol, d'une grande tolérance ; des phé-
nomènes de sensibilisation à cc produit sont cepen-
dant apparus, soit en début <l'embouche quand une 
ration à forte teneur en gl-aine a été servie, sans 
adaptation des animau.,x, soit en fin <l'embouche lors-
qu'un certain seuil toxique a été atteint après 8 semai-
nes d'alimentation intensive. Les nonnes de prudence 
concernant l'administration de ces produits doivent 
donc, et jusqu'à plus ample information, être res-
pectées. 
L'efficacité de la graine de cotnr. ;:;emble meilleure 
lorsque, adjointe à une ration s.:,~·he. En effet, dans 
plusieurs essais où elle complér:::c~.tait des fourrages 
verts, les résultats ont été moins bons. Une vocation 
particulière de la graine ou du tourteau de coton 
paraît être la supplémentation en saison sèche des 
troupeaux entretenus stir pàturages naturels. Les 
essais réalisés suivant cette technique mon lrent qu'il 
est possible d'envisager une forme <l'embouche lente 
sur pâturages supplémentés qui, complétée par une 
courte période en feed-iot, pourrait constituer une 
formule économique de production intensive de 
viande. 
Enfb, il est une dernière question qui est du 
domaine des économistes et des responsables de 
l'élevage. On peut, en effet, se demander si en alimen-
tation animale on doit utiliser la graine brute ou lè 
tourteau obtenu après extraction de l'huile. L'expé-
rience semble montrer que, malgré son prix mar-
chand plus élevé, le tourteau employé dans des condi-
tions déterminées est capable, en remplaçant clans 
la ration la graine de coton, de donner de meilleures 
performances techniques et des résultats économi-
ques au moins égaux. Le t1·aitèrnent industriel de la 
graine et la mise à la disposition des éleveurs du 
tourteau parait donc la solution la plus rationnelle 
pour valoriser la graine de coton, sous-produit de 
plus en plus important de la production cotonnière. 
Parallèle entre des essais antérieurs sur Gobra du même âge 
avec un type de ration comparable avec ou sans graine ou tourteau de coton. 
R~tion 
Coque d 1 arachid8 mélassée 
1968 concentré far-ine sorgho (essai 1) 
concentré farine riz ( es5ai 2) 
Coque d'arachide m§lassée 
concentré farin8 d~ riz ( essai 3) 
1970 Paille de rrz 
concentré farine d8 riz ( 85sai 4) 
Lot 1 : peille + concentré farine de riz 
Lot 3 : peille + concentré farine sorgho 
1871 Lot 4 : pai.lle + conc:sntré fêrin8 de riz 
Lot 5 : pailla de riz + tourteau 
Lot 6 : paille de ri::: + tourteau ur§e 
1972 Coque d'arachide mélassée + farine 
. son 
1 + graine de coton 18 à 24 p.100 
! 
i 
Lot A : coqus d' arachid8 + farine 9:-;:: son 
. 18 à 26 p.100 de graine de coton 
1973 
Lot B : coque d 'arifJchide + farine . son 
. 12 à 15 p.100 de tourteau de 
coton 
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